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et les légumes. Cette maison sauvo rité. Nous n'avons pas relaté l'histdi.
plusieurs milliers de piastres aux jar- re de cette manufazture d'un habitant
diniers et aux fruitiers, en leur offrant do Chicago, nous ne sommes pas entré
un débouché pour leurs produits, à la dans le détail de son fônctionnament
saison où le marché est encombré de seulement pour le plaisir de satisfaire la
fruits et de légumes. curiosité de nos lecteurs. Nous l'a-

Nous donnerons ici quolques statis- vons fait pour démontrer d'abord que
tiques qui démontreront à nos lectaurs la proposition de notre concitoyen dont
quelle source de richesse est un établis- noui avons parlé au commencement do
snient de ce genre pour la localité où cet article n'etait pas aussi absurde, ou
il se trouve. Il sort chaque jour do la si l'on veut aussi bizarre qu'elle le pa.
manufacture, préparés et près à être raissait à première vue ; puis pour
mis en vente, G,000 pots de fruits, un mettre sons les ye 3x de nos comçPa-
demi tonneau d gelée et 400 caisses triotes un exemple de co'que peut faire
de flacons dg mrriniades. Ceci ne.com- l'énergie et l'activité aiguillonnées par
prend pas los sauces, fes sitops ni los le désir do prospérer et do gran-
conserves. Le conti-at pour la verrerie dir.
seulement, durant cette été ; se monte On croira peut être qu'ici en Canada
à plus de 830,000. La moyenne du on ne t-.ouverait : pus un marché sufil
coût dos cartes imprimées et des os- sant pour absorber les produits d'une
tampes colariées est do $800 par mois. manufacture de marinades ou do cor
Le nombre de vases en ferblanc, -em- nichons. Sans dobt, le marché cana
ployés pondant cette saison, aux deux dien n'est pas aussi vaste que celui des
manufactures, ex ·ède 500,000. Qua- Etats-Unis, bien qu'au Etats Unis, il
rante tonnelliers y trouvent sa'is cesse n'y ait pas qu'une seule maison sem-
<lo l'ouvrage, et actuellement l'établis- blable à celle dont nous avons parlé
soment de Crystal Lake a prés del5,000 Mais voici des chiffres empruntés aux
vaisseaux consistant on tonneaux, demi documents oiliciels,qui démontrent que
tonneaux, caques et petits barils. Tous le Canada pur lui- même, pourrait être
ces vaisseaux sont on chêne ou en frêne lo champ d'une assez vaste exploitation
exceptò les derniers. Cen-ci sont en de ae genre d'industrie, sans compter
pins revêtus en dedans d'une matière que nous pourrions bien exporter, nous
patentée qui empêche lo vinaigre d'a. aussi. Dans 1e cours de l'année 1871,
gir sur le bois, et qui les rend sembla- il a été importé dans la Puissaneo pour
bles à des vases do terre ou do verre. 99,593 piastres de merinades, sur les-

Lorsque la manîfacture eot en ploi- quelles des droits ont été payés au
ne opération, elle consume 1,500 gal- montant de $14,938.36. La valeur do
lm>.s do vinaigre par jour. Lo capital cet articlo entré pour la consommation
investi dans cette entroprise est de $200 dans la Province de Québec seulomucat
000, et le nombre de bras qu'elle om- aété de 49,016 piastres durant la même
ploie est do 1,000 environ année, et les droits se sont Élovés à

Il faut avouer que pour conduire un $7,352.44. On voit par ces chiffres
aussi grand nombre de personnes dont qu'un etab:issement où l'on préparerait
in p lupart ..avon t ce qu'ils ont à faire : des conserves au vinaigre, pourrait
pour surveillor autant de départements trouver à en placer pour un assez bon
industriols; pour achoter une ausrl montant, dans cette scule Province,
largo somme de produits divers,et pour Et puis, rien n'empêcherait d'y join-
vendre une telle quantité de marchan- dre uno fabrique de conserves, do com-
disos manufacturés, il est besoin d'un potes et de sirops, articles dont nous
homme ayant un talent plus qu'ordi- inportons pour une aussi forte somme
r.aire. chaque annee.

Un établissement comme celui dont Qeand même une semblable man"-
nous venons do parler est un bienfait fauture n'aurait pour résultat que dû
pour une ville ou un comté, un bienfait retenir au pays uîe cinquantaine do

polir un pays. 11 ouvre on tout personnes qu'elle emploierait [nous
temps un marché pour ded articles de supposons qu'elle ne serait pas aussi
production facile. Il fournit un moyen considérable que celle do M. Arch
sur et rrnlunératif d'investir ses capi- doacon) ce se-ait déjà un grand avan-
taux, et mieux que tout cola, il Pro- tago. Mais nous sommes poîsuadé que
ture un emploi profitable à nombre do les actionnaires y trouverent leur
personnes de tout age, on pourrait dire compte et y feront de bonnes affairos.
et le toutes conditions. Et combien de propriétaires qui nepos-

La lecteur rous pardonnera ces dé. sèdent quo qnelques arpents de terre,ou
tails qui peut ôtro pourrontlui paraitro même moins trouveraient dans le pro-
long4 et fastidieux. Nous avons un duit de ce petit champ, ensemencé en
but on écrivant ces lignes. Serons- concombres, etc.,do quoi pourvoir faci-
nous assez heureux pour l'atteindre I lement à leur subsistaneo, et cela sans
C'est à poine si nos osons l'espérer. grand travail, puisque comme nous le
Néanrmoins,aurions-nous presque la cor- disions plus haut, un arpent de terre
titudo do ne pas réussir, rien nei nous planté en concombres.,ne coûte pa.
empehorait d'apporter dans la grande p las de - travail qu'un arpont semé en ,
fainlte nationat notre contingent de blé..'indo.
conseils et d'efforts afin de l'oncoura- Nous raviendrans sur lo sujet dei
ger à entreprendro ce qui,suivant.noub manufactures.
devra faire son bonheur et sa prospé-

DEVOIRS ET TRAVAUX D'UNF
MAITRESSE DE "MAISON.

Une maitresso de maison a de nom-
breux devoirs à remplir. L'ordre et
la perfection qu'elle apporte dans leur
accomplissement contribuent beaucon p
à la prospérité de la famille. Elle doit
se bien pénetrer do l'importance de sa
tâche, et nepas craindre de l'aborder
résolument; elle y trouvera des jouis-
sances pures puisées dans lo sentiment
intérieur de son 'utilité. L'ennui no
t'atteindra jamais, car l'ennui nait do
l'oisiveté ou de l'inutilité des choses
dont on s'oecupe, et lorsqu'on est par-
venu à bannir l'ennui de son existence,
le bonheur est bien près d'y prendre
place. La plus petite circo. stance fait
naitre et renouvelle des j-missances an
milieu desquelles la vie coule avec r.-
pidité et avec ce charme qui accompa-
gne toujours le vrai et l'utile.

Une jeune fille, à laquelle on veut
donner une éducation qui la re nde apte
à diriger l'économie domestique d'une
exploitation agricole, ne doit rien né-
gliger de tout ce qui peut parer son es-
pjrit et lui faire acquérir des tailents
agréables ; ces talents, à la campagne
lui procureront le même plaisir et lui
vaudront le même succès qu'à la ville,
et, comme ils s'y rencontrent plus rit-
rement, ils seront plus remarqués.
Quelques études sérieuses lui donne-
iont de l'aplomb, et lui permettront de
causer avec son mari d'une foule do
choses qui intéreasent les hommes, car
si ol'e vent pluird à son mari, dont ello
est l'unique société, elle devra s'cffor-
cor d.e se tenir à sa hauteur. Comimo
elle doit charmer les loisirs communs,
elle pourra, pour se livrer aux études
qu'exige sa position, négliger la con-
naissance d'une multitudo do petits tra
vaux d'aiguille insignifiants, ainsi que
les loture 3 frivoles, et apporter moins
de recherches dans l'art de la tot-
lette.

On pensera peut être que l'agricul-
ture et les soins qu'exige une forma
sont des etudes bien sérieuses pour-
une jeune fille, et qu'elles sont pou at-
trayantes ; mais l'étude de lit granmai-
re, de l'arithmétique, de la géogra-
phie est-elle moins sérieuse et moins
aride ? Si l'on considère l'instruction
agricole comme aussi importante, on
l'abordera sans plus de crainte, on la
poursuivra avec la même persévérance
et ce genre d'instruction sera, je puis
te dire, une source de plaisirs réols
qu'on ne prévoyait pas.

Une femme,dans cos tonditions, tro:i-
vera à la vie agricolo, do puis aiiti at-
traits : d'abord celuii de la
nouveauté, celui d'une vie ac-
tive et utile à tcus ; le rôle iusigni-
liant quo les moeurs trop ouvent oint
luisie aux femmes les cumpêchent d'ac-

quérir dans la sociét' liimportance
dont elles pourraient y jouir on dove-
nant plus pJsaLives et plus actives.
Grâce au rôle plus sérieux que nous
leur enseignons, leurs maris trouve-


